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LE DÉVELOPPEMENT D'UN GRAPTOLITE TUBorDE

Sommaire. - Les échantillons extraits des gal ets erratiques -o r dov iciens, apparte­
nant à un représentant de l'ordre ries Tuboidea - Dendrotubns erraticns on. sp, -.,­
ont permis, pour la première fois, d 'étudier la slcule et de faire . une analyse dé­
taillée de l'astogenè se de la colonie. L 'auteur arrive à la conclusion que la si cule
de ce GraptoHte est à différents égards plus primitive 'que les sicules des Den­
droidea et des Graptoloidea ~ les seules connues jusqu'à présent. Elle a plusieurs
traits communs avec la "vésicule embry-onnaire" du Ptèrobranche récent - Rhab­
dopzE?U.ra normani Allman. Le s stolons de Dendrotubus er r at i cus n. sp. sont r emar­
quables par la présence de diaphragmes vésiculaires. Le fos sile décrit par .l'auteur
en 1959 sous le nom de Trimerohydra Kozl. correspond, selon toute probabilité,

aux stolons d'un Graptolite voisin de Koremagraptus Bulman, 1944.

INTRODUCTION

Parmi les Graptolites extraits des galets erratiques ordoviciens de
Pologne, entre 1949 et 1962, se trouvent d 'assez nombreux représentants
de l'ordre des Tuboidea, surtout du genre Dendrotubus Kozl, J 'ai établi

.ce genre en 1949 sur les échantillons extraits de la calcédoine trémado­
cienne des Monts de Sainte-Croix (Gary Swietokrzyskie), Il y était re­
présenté par une seule espèce - Dendrotubus wimani Kozl, Les échantil­
lons de ce Graptolite étaient assez nombreux, mais toujours fragmen­
taires . On n' y a trouvé aucun rhabdosome complet et aucun exemplaire
de sicule. Par conséquent, son développement onto- et astogénétique est
resté inconnu. La structure de la thécorhize, toujours fragmentaire, n'a
pu être étudiée qu'imparfaitement.

A présent, dans l 'abondant matériel provenant des galets erratiques,
j 'ai eu la chance de trouver des sicules, certains stades astogénétiques
et - ce qui es t surtout important - d 'élucider la structure très parti­
culière de la thécorhize. Ces observations jettent une lumière nouvelle
sur les relations entre les Tuboidea et les autres groupes des Graptolites
et permettent à la fois de comparer la phase initiale de l'ontogenèse du
Graptolite étudié avec celle de Rhabdopleura normani Allman.
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MATERIEL

Les échantillons de .Detui rotubus furent extraits de 3~ galets erra­
tiques. L'âge de six de ces galets (Nos. 0 .26, 0.31, 0.60, 0.65, 0.366 et
0.403), qui ont fourni des fossiles caractéristiques, a pu être établi d'une
façon assez satisfaisante. Quant à tous les autres, il est certain seulement
qu'ils sont ordoviciens.

Les galets 0.26, 0.31 contenant Glyptograptus teretiusculus (Hisin­
gel') et Gymnograptus retioloides (Wiman) et le galet 0.366 avec Clinam­
bon anomalus (Schlotheim) et Asaphus (Neoasaphus) jewensis Schmidt­
correspondent à J'Ordovicien moyen et plus précisément .aux horizons
CI-C II I de l'Estonie. Quant aux galets 0.60, 0.65 et 0.403, ils représen­
tent le "calcaire baltique" à Orthograptus gracilis (Roemer) et appartien­
nent, selon toute probabilité, à la partie supérieure de l'Ordovicien su­
périeur.

Malgré l'écart stratigraphique assez sensible entre ces différents
galets et l'aspect très varié des rhabdosomes de Dendrotubus étudiés, je
suis arrivé à la conclusion qu'on y a affaire aux représentants d'une seule
espèce, très variable dans ses caractères secondaires, mais stable dans
se» traits essentiels.

En somme on a pu rassembler plus d'une centaine d'échantillons
à différent état de conservation de cette espèce, à laquelle j'applique le
nom de Dendrotubus erraticus n. sp.

Les plus fréquents sont les spécimens consistant en faisceaux d'au­
tothèques plus ou moins nombreuses, accompagnées ou non de bithèques.
Plusieurs colonies conservent leur partie basilaire sous forme de théco­
rhize discoïdale. En outre on a trouvé 9 sicules, dont 3 sont complètes.

L 'é tat de conservation des échantillons est très divers. Les rhabdo­
somes pourvus de thécorhize ont le plus souvent cassées les terminaisons
des rameaux. Pa r contre, des terminaisons bien conservées se t rouvent
souvent séparément. Le périderme présente différents degrés de d écom­
position et de f roncem en t. Les spécimens à périderme bien conservé sont
rares. Dans la partie infé r ieure des rameaux le p érid erme es t d 'habitude
épaissi par le développement des couches corticales. Dans les parties
terminales le périderme est mince et se décolore facilement, montrant
alors la structure fusellaire bien m arquée. En général, cependant, les
spécimens n e sont pas assez bien conservés pour se prêter à l'exécution
des séries de se ct ions microtomiques satisfaisantes.

DIAGNOSE DE DENDROTUBUS ERRATICUS N. SP.

Rhabdosome d 'aspect varié, composé d'une thécorhize discoïdale et
des th èques rassemblées en faisceaux qui constituent des rameaux ir ré-
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guliers, différemment disposés. Stolons dans la thécorhize enroulés en
spirale. Holotype fig . 4 et 9; galet 0.169.

Dendrotubus erraticus n. sp. se distingue de Dendrotubus wi1l1ani
Kozl. - espèce-type par des faisceaux thécaux sensiblement plus serrés
et par la languette des autoth èques beaucoup moins développée. La con­
naissance imparfaite de l'espèce-type ne permet pas de pousser plus loin
la comparaison.

SICULE

(fig . 1, 2, 3)

La sicule de Dendrotubus erraticusse distingue sensiblement des si­
cules des Dendroidea et des Graptoloidea - les seules groupes où elle
est connue. Les différences se manifestent d'une façon accentuée surtout
dans la partie prosiculaire. La prosicule, qui correspond à la moitié à peu
près de la Iongueur totale de la sicule, a la forme d'un flacon à partie
basilaire très élargie et partie distale cylindrique, en forme de goulot. L lO
passage d'une partie il l 'autre est progressif. La surface basilaire de la
prosicule, qui était fixée au support, est soit plate, soit concave, ce qui
dépend probablement de la nature du support. Elle consiste en une mem-

F ig. 1. - Sicule à peu près complète, à' base de la prosi cul e en parti e cassée. Gale t
0.194, Moc hty (vo ïv. de Varsovi e) .

xx limite entre la prosicul e e t la m éta s icule , Il t rois derniers tours de la ligne h élicoïdale
de la p rosicule
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brane anhiste. La longueur de la partie cylindrique est à peu près égale
à la longueur de la partie vésiculaire. Après une décoloration intense on
peut obs erver dans la paroi de la prosicule des t races de la ligne héli­
coïdale si caractéristique de la prosicule des Graptolites. Quoiqu'il n 'ait
pas été possible d 'établir le nombre d e tours de la spirale, il en a proba-

Fig. 2. - Prosi cule avec la partie infè r ieure de la rn ètasi cule . Galet 0 .153, Wyszo­
grô d-Zak r oczym (voïv. de Varsovie).

xx li mite entre la pros icule et la m étasicule

blement environ une dizaine. Les écar ts entre les tours diminuent pro­
gressivement de la base vers le ' haut de la prosicule. La limite entre la
prosicule et la métasicule est souvent difficile à fixer. En général, les
parois de la prosicule sont plus épaissies et plus foncées que celles de la
métasicule. Sur l'échantillon bien conservé la limite entre ces deux par­
t ies peut êtr e tracée: elle correspond à la première ligne transversale
au-dessus de laquelle se trouve une suture oblique, appartenant au pre­
mier fusellus de la métasicule.

La métasicule est cylindrique et garde à peu près un diamètre uni­
forme sur toute sa longueur. ·Le plus souvent elle est plus ou moins
courbe. Elle est construite des fusellus qui semblent avoir pour la plu­
part une seule suture oblique. Mais il y a aussi des fusellus qui ne
s 'étendent pas sur toute la circonférence. Les sutures obliques sont di­
stribuées d'une façon assez désordonnée tout autou r et ne trahissen t au­
cune tendance au groupement en sutures en zigzag. La largeur (hauteur)
des fusellus particuliers est assez variable - dans la partie la plus large
d 'environ 8,51-l '

L 'aperture de la métasicule, sur tous les exemplaires non déformés,
est régulièrement arrondie et son bord se trouve dans un plan normal
à l 'axe de la métasicule. Sur aucun exemplaire n'a été observée une ten-
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dance à la différenciation des lèvres de ' l' aper ture. Par conséquent , il
n 'est pas possible d'établir quelle est la face ventrale et quelle est la face
dorsal e de la métasicule.

A un stade plus avancé du développement de la sicule (fig. 3) il se
for me autour de sa base une mince membrane marginale qui servait pro-

m

" ,
<. ,

. ( .~ .

Fi g. 3. - Sicule à peu près complète, dessinée dans une position inclinée vers
r avant pour fa ire voir la m embrane marginale (m). Galet. 0 .107, Jaroslawiec

(voïv . de Szczecin).

bablement au renforcement de la fixation. Cette membrane es t anhiste,
plus ou moins ondulée. à bords déchiquetés. Elle s'accroît ensuite pro­
gressivement au fur et à mesure de l 'accroissement de la colonie.

Au tableau ci-dessous sont données les mensurations de cinq sicules.

Mensurations des sicules (en fl )

1

Dia-
Lon- :9ia- m ètre Hauteur

Sicules gueur Pro- Méta- mètre de la moyenne

totale s icule sicule de la méta- des
base sicule fusellus

1 (fig. 1)
galet O. 194 468 230 238 157 77 8,5

2 (fig. 2)
gale t O. 153 - 268 - 178 77 8,5

3 (fig. 3) igalet O. 107 425 200 (?) 225 (?) 180 70 8,5
4 -

galet O. 114 680 315 365 170 (?) 85 9,0
5 -

galet O. 154 - 240 - 200 (?) 85 8,5
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AS TOGEN:E:SE

(fig. 4, 5, 6)

L 'analyse exacte de l'astoge nèse, fa ite sur des specimens plus ou
moins fragmentaires, prése nte de grandes difficultés. Cela d 'autant plus
qu'on a à fai re le plus souvent à des exemplaires menus, mesurant de
0,5 à 3.0 mm, et malgré cela comprenant d e nombreux éléments morpho­
logiques, parfois à une structure très compliquée. Ce n 'es t que grâce au
fait que je disposais d 'exemplaires relativement nombreux, se complé­
tant souvent , qu'il m 'a été possible d 'élucider les traits essent iels de
l'astogenèse.

T
1

E
E
ln

Cl

Fig. 4. - Thécorhize de l 'holotype (voi r aussi fig . 9). dé pourvue en grande parti e
de la membrane basilaire , v ue par la face inféri eure. Enr oulemen t des stolons
dans le sens inverse à celui des aiguilles. Galet 0 .169, Wyszogr ôd-Zakro czym

(voïv, de Varsovie) .
m membrane marg in a le, ps prostol on, si si cu le, st stolon théca l (auto- ou bithécal ), ss stol o n

stolothéca l, 1-7 pa r t ies bas ila ir es rampan tes de s thèques su ccess ives.
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Les principaux stades de l'astogenèse peuvent être SUIVIS sur des
rhabdosomes dont la face "inférieure de la thécorhize est dépourvue de
la membrane basilaire (fig. 4 et 5). Sur de tels rhabdosomes, près du
centre de la thécorhize, se trouve un orifice arrondi. Cet orifice corres­
pond à la base de la prosicule dépourvue de membrane basilaire. En
travers de cet orifice s'étend un tubule cylindrique de diamètre de 15
à 20 fL Ce tubule, auquel j'appliquerai le nom de prostolon, repose sur la

Fig. 5. - Dessin diagrammatique de la partie centrale de la thécorhize. Enrou­
lement des stolons dans le sens des aiguilles.

cl clois o n dans la partie initia le du prostolon, ds d iaphragmes v ési cu la ires à la base des
stolons, d t diaphragmes vésic ul aire s à la ba se des théques , ps prostolon, si s icule , ss sto lon

stolo th éca l , st stolon thécal (au to- ou blthécal), 1-3 thèques successives.

membrane basilaire de la prosicule, mais n'y adhère pas. Le prostolon ne
passe jamais par le centre de la base de la prosicule, mais est situé plus
ou moins excentriquement. Une extrémité du prostolon est plus ou
moins renflée et à l'extrémité opposée on peut observer, sur certains
spécimens, la présence d 'une cloison transversale. Il semble qu'il y s'agit
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d 'un diaphragme percé peut être d 'un orifice, mais il n'a pas été pos­
sible de l'établir avec certitude. A l'extrémité renflée du prostolon sont
fixées deux vésicules arrondies d 'environ 20 Il· de diamètre. Chacune de
ces vésicules communique avec l'extrémité renflée du tube prostolon­
naire au mo yen d'un orifice d 'environ 5 Il de diamètre. Au point où
l'extrémité renflée du prostolon touche la paroi de la prosicule, se
trouve ·un orifice. Cet orifice, à travers lequel le stolon sort à .l'ex t ér ieur .
correspond évidemment au porus des autres Graptolites. Je n'ai rencon­
tré aucun exemplaire de sicule isolée montrant le porus. Comme certaines
de ces sicules ont leur partie métasiculaire complètement développée ,
il en faut tirer la conclusionque le porus faisait son apparition après
que le développement, de la métasicule fut achevé.

Sur les échantillons dont la sicule est déjà entourée par la th éco­
rhize on peut constater que le stolon sort à l'extérieur au niveau de la
base de la prosicule. On observe en .p lus, que le bout renflé du prosto-

. . .' . '-,
Ion est placé du côte tntérieur duporus, tandis que les deux vésicules
qui lui sont attachées se trouvent dU: côte · ~xférieur. A chaque vésicule

5\

E
E

Ln

C>

Fig. 6. - Jeune rhabdosome composé de sicule et de deux thèques. Partie basi­
laire détruite. Galet 0.92, Rewal (voïv. de Szczecin).

a au toth èq u e , b bithèque , p palmure ("web"), si s icule , x Hmite ent re la prosicule e t la
m étasicule
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s 'attache un stolon à peu près ' de même diamètre que le diamètre de la
vésicule. Chaque stolon communique avec la vésicule correspondante par
un pore de même diamètre que celui par lequel celle-ci communique
avec le prostolon.

De deux stolons l'un est toujours légèrement plus court que l'autre.
Au stolon plus\ court est attachée la première thèque de la colonie. Il
semble qu'elle correspond à la bithèque, mais on n'a pas pu l'établir en
toute certitude par l'observation de la face infér ieure de la thécorhize.
Mais les observations faites sur les colonies t r ès jeunes, malheureuse­
ment toujours ass ez fragmentaires, parlent en faveur de cette supposi­
tion. Sur un échantillon représentant une colonie jeune (fig. 6) composée
de la.sicule, d'une autothèque et d 'une. bithèque, mais à prostolon et par­
ti e -initi a le du stolon détruits, l'autothèque recouvre la base de la pro­
sicule, décrivant autour .d 'elle une spirale d'environ 180°, Elle s'é lève
ensuite le long de la sicule adhérant à sa paroi sur la plus grande partie
de son étendue. Sa partie terminale s'infléchit et s'isole, tout en étant
réunie d 'abord à la sicule par une palmure ("web"). La partie basilaire
de la bithèque de cette colonie est cassée , ce qui ne ' permet pas d'établir
exactement 'son rapport avec l'autothèque. Cettebithèque rampe sur
la paroi supérieure de l 'autothèque. Cela semblerait indiquer qu'elle
appartient à une génération plus jeune que l'autothèque. Mais il n'est
pas exclu qu'elle appartienne en réalité à la première diade laquelle
comprenait, outre cette bithèque, une stoloth èque et qu'à partir du sto­
lon de cette dernière ont pris l 'origine l'autothèque et la stolothèque d e
la génération suivante (détruite sur notre échantillon). Mais on aurait
besoin d 'échantillons plus complets pour élucider ces rapports.

L 'autothèque de la colonie ici décrite est attachée à un stolon par
l 'intermédiaire d 'un diaphragme vésiculaire, identique à ceux décrits
plus haut.

Sur les colonies plus âgées à stolons conservés on peut observer que
de deux stolons qui sont attachés au prostolon celui qui est plus long
est renflé à son extrémité, tout comme le prostolon, et percé aussi de
deux pores auxquels correspondent deux diaphragmes vésiculaires. Cha­
cun de ces diaphragmes se continue par un stolon. Dans ce cas aussi les
deux stolons ont une longueur inèga le et au stolon plus court est attachée
une thèque, tandis que le stolon plus long donne origine à deux stolons.
A la limite du stolon thécal et de la thèque qui lui est attachée se trouve
un diaphragme vésiculaire et des diaphragmes semblables se trouvent
à la limite du stolon plus long et de deux stolons qui y prennent origine.
Ensuite le développement ·se poursuit toujours suivant le même plan.

Les stolons formés par des bifurcations successives décrivent une
spirale dans la thécorhize, autour de son centre, qui correspond à la base
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de la prosicule. La longueur des stolons augmente progressivement dans
les tours successifs de cette spirale. Le nombre de tours de la spirale
comprise dans les thécorhizes de différentes colonies varie dans des limi­
tes assez larges, selon l'étendue de la thécorhize.

En analysant le parcours des stolons dans une série de colonies, on
peut constater que, la thécorhize étant regardée d'en bas, l'enroulement
se fait soit dans le sens des aiguilles d'une montre, soit dans le sens in- .
verse. Sur 13 échantillons, sur lesquels il a été possible d'examiner le
sens d'enroulement des stolons, dans 5 l'enroulement se faisait dans le
sens des aiguilles et dans 8 - dans le sens inverse. On a pu constater en
outre qu'il existe un rapport constant entre le sens d'enroulement et la
position du prostolon au fond de la prosicule. Ainsi, dans les thécorhizes ,
dont le prostolon se trouve à droite du centre, le porus étant placé en
haut, les tours se font dans les sens des aiguilles (fig. 4), et dans celles
à prostolon placé à gauche du centre ils se font dans le sens inverse
(fig. 5).

Les stolons sont inclus dans les stolothèques, mais les limites de
celles-ci ne sont jamais assez nettes pour qu'il soit possible de les définir
exactement. Tout le système stolonal de la thécorhize est compris entre
deux parois: en bas est la membrane basilaire, par I'intcrm èdiaire de
laquelle la colonie s'attachait au support, et en haut est la membrane
marginale de la sicule qui s'accroît progressivement par-dessus les sto­
lons et les parties th écorhizales des thèques. La membrane basilaire
se détachait facilement restant fixée au support et grâce à cela
les stolons étaient mis à découvert. La paroi supérieure de :a thécorhize
s'épaississait au fur et à mesure de l'accroissement de la colonie , grâce
au dépôt des couches corticales.

Dans tous les spécimens dans lesquels il a été possible d 'étudier le
système stolonal à la face inférieure de la thécorhize, les stolons subissent
invariablement des bifurcations, produisant un stolon thécal et un autre
stolothécal. On n 'a jamais observé la production de deux stolons stolo­
thécaux à la fois.

Après avoir décrit un certain nombre de tours, le tronc stolonal se
dirige vers le haut en y donnant origine à des thèques qui constituent les
branches du rhabdosome. Chacune des thèques qui a pris l'origine dans
la thécorhize se 'com p ose de deux parties: l'inférieure, rampant sur la
membrane inférieure de la thécorhize, et la supérieure, s 'élevant au­
dessus de la thécorhize. Les parties supérieures des thèques, autothèques
et bithèques, se disposent en faisceaux variables quant au nombre et
à l'épaisseur. Cependant l'observation des parties inférieures des thèques
ne permet pas de distinguer entre les autothèques et les bithèques.
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Fig. 7. - Rhabdosome com plet du type all ongé , peu ram if ié . Galet 0 .108, Jaro­
sl awiec (voïv. de Koszalin). .

a autot hèques, b bithèques, si sicule , tr thécorhize
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MORPHOLOGIE DE LA COLONIE

(fig. 7-15)

L'aspect des rhabdosomes est très varié, il n 'yen a pas deux qui
soient égaux. Dans certaines colonies les thèques sont disposées au-des­
sus de la thécorhize en un seul faisceau, lequel se divise ensuite, princi­
palement dans sa partie supérieure, en quelques faisceaux secondaires
(fig. 7 et 8). Mais même dans une telle colonie à un tronc principal quel-, ,.

a ,

E
E
.n
o

Fig. 8. - Rhabdosome complet du t ype allongé, non ramifié, i r régulièrem ent
courbé à partir de la thécorhize. Galet 0.70, Ustka (voïv. de Koszalin).

a autothèques, b bithèques, si sic ule , tr thécorhize
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ques autothèques s'isolent en général déjà à: proximité de la thécorhize.
Dans ces 'colonies lasicule ne fait pas partie du tronc, n'étant enveloppée
par les thèques que dans sa partie inférieure.

Un type différent de rhabdosome (fig. 9 et 10), le plus fréquent, réali­
sent les colonies comprenant quelques faisceaux de thèques divergeant

ü.âmrn

Fig. 9. - Rhabdosomc presque complet du type ramifié à partir de la thécorhize.
Rameaux composés surtout d 'autothèques. Holotype. La structure de sa thécorhize

est représentée à la fig. 4. Galet 0.169, Wyszogr6d-Zakroczym
(voïv. de Varsovie).

si sieule

à partir de la surface de la thécorhize. Le nombre de ces faisceaux est
varié. Dans de telles colonies la sicule se trouve le plus souvent au cen­
tre, s'élevant librement au milieu des rameaux.

Sur la plupart des rhabdosomes il est assez aisé de distinguer la
sicule des autothèques. Quand la membrane basilaire de la thécorhize
est détachée, on peut suivre en quelque sorte le canal de la sicule depuis
sa base jusqu'à l'aperture.'

La structure des faisceaux formant les rameaux du rhabdosome est
variée quant au nombre de thèques dont ils sont composés et quant aux
catégories de ces thèques. Souvent la partie terminale du faisceau est
composée presque exclusivement d'un nombre restreint d'autothèques
cylindriques, très longues (fig. Il). Dans de tels faisceaux les stolons, et
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souven t aussi les bithèques, font défaut. Dans les fai sceaux épais existent
les stolons et les bithèques. Mais les stolons qui s'étendent dans ces
faisceaux produisent en général beaucoup moins de bithèques que d'au-

O,5mm

Fig. 10. - Rhabdosome du type r amif ié à partir de la thécorhize , v ue oblique­
men t d'en bas. Enroulement de s stolons dans · le sens des aiguilles. Galet 0 .108,

Jaroslawiec (voïv. de Koszalin).
m membrane marg ina le , ps prostolon, si stcu le

tot hèq ues. Mais, parfois, il y a néanmoins des fai scea ux à bi thèques aussi
nombreuses, ou même plus nombreuses que les auto thèques (fig . 12).

Les au toth èques sont toujours d 'Un même type: cylindriques, à sec­
tion transversale arrondie, à partie terminale le plus souvent isolée et
assez lon gue, doucem ent courbée. L 'aperture de 1'autothèque est ellip­
tique, presque circulaire. La lèvre ventrale est légèrement, quoique net­
temenf individ ua lisée , à contour parabolique. La lèvre dorsale est droite.
En général les apertures des autothèques s'ouvrent d 'un seul côté du fais­
ceau , le côté oppos é étant sans apertures ou avec des apertures des bi­
th ènues. Le pl us grand nombre d 'apertures autothécales s'ouvrent aux
ex trémités des faisceaux (fig. 12 et 13). Mais sur les faisceaux très longs
certaines a utothèques s'isolent du faisceau aux différents niveaux (fig.
7 et 8).

Les bithèques présentent des asp ec ts var iés. Celles qui s'ouvrent il la
surface de la thécorhize ont le m ême aspect que les bithèques des Den­
droidea: elles sont courtes , aplaties , souvent plus ou moins to rdues,
à ap erture en fo rme de fente (fig . 14). Les bithèques qui s'ouvrent à dif­
férents nivea ux du rameau sont en général allongées à la manière des
authothèques (fig. Il et 12). De ces dernières elles se distinguent néan-
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moins par le fait qu'elles ne s'isolent pas du rameau, leur section trans­
versa le est semicirculaire et elles sont dépourvues de lèvre là , où elles
adhère nt au rameau. Parfois l'aper ture de la bithèque s'ouvre dans l'ais­
selle formée par l' autothèque et le rameau, comme cela a lieu en général
chez les Dendroidea . Mais, dans la plupart des cas, il n'y a a ucune re-

a

Fig. 11. - Partie terminale d'un rameau composée de trois autothèques (a) très
allongées et .une bithéque (b) également allongée. Galet 0.65, Dziwn ôw

(voïv. de Szczecin).

lation précise entre la position des apertures des bithèques et celles des
autot hè ques . On ne peut constater non plus aucune relation fixe entre le
no mbre de ces deu x ca tégo ri es de thèques. Ces observations indiquent
que les diades thé ca les comprennent le plus souvent une autothèque
avec une stolot hèque, ou deux autot hèques et plus rar ement l'autothèque
ave c la bithèq ue ou deux bithèques. Mais il est évide nt qu e pour l'éta­
bli ssement des relations plus exa ctes il serait nécessaire de s'appuyer sur

2. Acta P ala eontolog ica Nr 2.'63
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b

Fig. 12. - P artie terminale d 'un rameau composée d e quatre autothèques (a) et
neuf b it h èq ues (b) allongées; vue en deux positions. Galet 0.42, Zakroczym (voïv .

. de Varsovie) .

de no mbreuses séries de sections microtomiques. A de telles études les
échantillons disponibles ne se prêtaient pas. Ce que j'ai pu constater
c'est seulement le fait que dans la forme ici décr it e il n'y a pas de
rythme régulier dans le bourgeonnement des différentes ca té gor ies de
thèques, comme cela a lieu chez les Dendroidea .

Sur un ex em p lai re (fig. 15) on a constaté la présence d 'un dissépi­
m ent r éunissant deux parties term inales des autoth èques, Ce dissépiment
est formé par une très mince membrane, formant une sorte de vésicule
dont la cavité ne communique pas avec l'intérieur des autothèques . La
mebrane de la vésicule est sans trace de structure fusellaire. Sur le
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Fig. 13. - Partie terminale d 'un
comprenant quatre autothê ques
deu x bith êques (b). Galet 0 .92,

(vo ïv, de Szczecin).
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Fig. 14. - Parti e bas il aire d 'u n rhabdo­
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Fig. 15. - Par ti e terminale d 'un rameau
avec un di ssépiment (d) , entre deux auto­
th èques et une excro issan ce vésiculai re
(ex). Gal et 0 .92, Rewal (voïv. de Szczecin).
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même échantillon, dans sa partie inférieure, se trouve une excroissance
vésiculaire, formée également par une membrane anhiste et dont la ca­
vité est aussi fermée. Des excroissances analogues ont été observées sur
un autre échantillon. Elles paraissent correspondre à des formations pa­
thologiques et étaient formées uniquement par la couche corticale.

POSITION SYSTEMATIQUE DE LA FORME DEcRITE

Dendrotubus errat icus n. sp. présente les traits essentiels d 'un re­
présentant de l'ordre des Tuboidea. Mais il faut remarquer que de dix
genres attribués à cet ordre, six seulement sont tant bien que mal étudiés
sur des échantillons préparés chimiquement. Ce sont: Tubidendrum
Kozl., Dendrotubus Kozl., Idiotubus Kozl., Calycotubus Kozl., Discograp­
tus Wiman et Galeograptus Wiman. La sicule n 'est connue dans aucun
de ces genres, à l'exception de celle décrite plus haut chez Dendrotubus.
Leur astogenèse reste à peu près inconnue. Par conséquent, la comparai­
son exacte de la forme ici décrite avec les autres genres ne peut être
faite que d 'une façon limit ée-

En ce qui concerne la structure des rameaux de Dendrotubus erra­
ticus, elle est comparable surtout avec celle de Dendrotubus. wimani
Kozl. et de Tubidendrum bulmani Kozl. (Kozlowski, 1949, p. 153 et 160).

La première de ces formes s'approche de D. erraticus par la présence
de la thécorhize, le groupement des thèques en faisceaux plus ou moins
lâches, la grande autonomie des autothèques et leur morphologie. Dans
les deux cas , I'autoth êque se compose d 'une partie courte rampante, ap­
latie, comprise dans la thêcorhize et d'une partie allongée, cylindrique,
s' élevant au-dessus de la thécorhize. Mais les faisceaux de thèques ont
une structure beaucoup plus serrée dans le cas de D. erraticus. En outre ,
leurs parties inférieures ne sont jamais séparées l'une de l'autre comme
cela a lieu souvent chez D. wimani Kozl. La structure de la thécorhize
de cette dernière espèce et de ses stolons est insuffisamment connue et sa
sicule reste inconnue. Par conséquent, c'est sous une certaine réserve que
j'attribue la nouvelle espèce au genre Dendrotubus Kozl. dont l'espèce­
type est Dendrotubus wimani Kozl.

D. erraticus n. sp. se rapproche de Tubidendrum bulmani Kozl. par
un semblable groupement de thèques en faisceaux de différente épais­
seur et composition , une distribution irrégulière des bithèques et des
semblables terminaisons des faisceaux à autothèques tendant ·à s'isoler.
11 en diffère cependant par plusieurs caractères. Les faisceaux de thèques
che z Tubidendrum ont une structure sensiblement plus serrée, ce qui les
rend pareilles à des rameaux d'un rhabdosome des Dendroidea . La co­
lonie de Tubidendrum, dont les faisceaux de thèques sont entr elacés par
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des dissépiments, devait avoir un aspect bien différent d'une colonie de
D. erraticus. La sicule "de Tubidendrum et l'astogenèse restent inconnues,
ce qui ne permet pas de pousser la comparaison plus loin.

Il sera utile d'ajouter enfin que certaines observations préliminaires
que j'ai pu faire dernièrement sur les échantillons appartenant aux gen­
res Idiotubus Kozl., Discograptus Wiman et Galeograptus Wiman, sem­
blent indiquer que leur sicule et la structure de leur thécorhize sont
foncièrement différentes de ce que je viens de mettre en évidence chez
D. ernaticus. Par conséquent, il n'est pas exclu que les recherches futures
concernant les genres mentionnés les feront exclure de l'ordre Tuboidea ,
en n'y laissant que les genres Dendrotubus Kozl. et Tubidendrum Kozl.

REMARQUES SUR L'ÉVOLUTION DE LA SICULE CHEZ LES GRAPTOLITES

L'évolution des Graptolites pendant leur longue histoire s'est mani­
festée non seulement par multiples transformations morphologiques de
leurs rhabdosomes et de leurs thèques, mais aussi par des changements
importants de la thèque de l'individu larvaire ou prosicule, ainsi que de
la thèque du premier zoïde de la colonie ou métasicule. Ces transforma­
tions avaient en partie le caractère adaptatif. Ceci se rapporte en parti­
culier au passage de la sicule sessile cylindroïde des Dendroidea à la
sicule épiplanctonique conique des Graptoloidea.

La sicule de Dendrotubus erraticus se distingue essentiellement de
ces deux types de sicule. Ceci se rapporte en particulier à la prosicule.
Chez les Dendroidea la prosicule est cylindrique à base de fixation
aplatie et chez les Graptoloidea elle est conique, pourvue d'un filament
d'attache ou néma. Chez Dendrotubus elle a la forme ' d'un flacon à par­
tie inférieure élargie, vésiculaire, et partie supérieure cylindrique.

Ainsi dans chaque ordre des Graptolites, dont la sicule est à présent
connue, la prosicule a un aspect très différent. Etant donné que la pro­
sicule correspond sans doute à l'enveloppe de la larve et reflète en
quelque sorte sa forme, on doit admettre que les larves appartenant
à chacun de trois ordres de Graptolites mentionnés avaient des aspects
différents.

Le caractère commun à la prosicule de tous les Graptolites est la
structure anhiste de ses parois et la présence dans son épaisseur d'une
mince ligne hélicoïdale, dont l'origine reste énigmatique.

En cè qui concerne la métasicule, les différences qui existent entre
les trois types dont il s'agit, ont le caractère de changements progressifs,
Chez D. erraticus la métasicule ressemble à celle qui caractérise les Den­
droidea, c'est-à-dire qu'elle est cylindrique et à structure fusellaire.
Mais chez D. erraticus les fusellus sont disposés irrégulièrement . sur
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toute l' étendue de la métasicule, sans trahir aucune tendance au groupe­
ment des sutures obliques en deux sutures en zigzag . Ch ez les Dendro­
idea, par contre, seuls les premiers fusell us on t une disposition irrégu­
lière. Dans les fusell us suivants les sutures obliques se disposent pro ­
gressivement dans un plan sur la fa ce vent rale et la face dorsal e.

Ch ez Calyxdendrum graptoloides Kozl. (Koz lowski, 1960) - forme
à certains égards intermédi ai r e ent re les Dendroidea et les Graptoloidea
la sicule es t conique comme celle des Graptoloidea , mais les fusell us
de la métasicule sont disposés irregulièrement à la manière des Den­
droidea . Il est vrai cependant qu'on y peut constater une cer taine ten­
dance au groupement des sutures obliques sur les deux fa ces opposées.

Enfin , ch ez tous les Graptoloidea , dont la métasicule es t ét udiée,
les fusellus se disposent dès le commencement r égulièrement et forment
deux sutures en zigzag opposées, placées dans le plan de sym ét rie bila­
téral e.

Il s 'en suit que ces différents types de m étasicule représentent des
stades évolutifs de la thèque du premier zoïd e de la colonie. De ce point
de vue la métasicule de D. errat icus correspond au stade le plus pri­
mitif.

D 'importantes di fférences dans les sicules des représentants de
trois ordres peuvent être observées au premier stade de bourgeonnement,
en particulier dans la position du po rus.

Comme je l'ai démontré dans une de mes publications antérieures
(Kozlowski , 1949, p. 55-56), ch ez les Dendroidea le porus perce la paroi
de la prosicule. La même est sa position ch ez les Graptoloidea primitifs
ou Dichograptidae. Mais ch ez ceux-ci le porus se trouve en général
à proximité d e la limite ent re la prosicule et la métas icule 0 . Ch ez les
Graptoloid ea plus .évolués, comme le sont les Monograptidae, le porus
se trouve dans la paroi de la métasicule. En ou tre, tandis que chez les
Dendroidea et les Graptoloidea primitifs le porus est du type perforant,
chez les Monograptidae il est du type apertural.

Ainsi, dans l 'évolution du processus ontogénétique des Graptolites ,
on peut constater une tendance ,à la translation du porus de la prosicule
'Ci la mé tasicule et le remplacement du type de bourgeonnement perfo­
rant par celui de bourgeonnement aper tural. Ce processus se ré alisait,
selon toute probabilité, 'indép endammen t dans différentes lignées évolu­
tives des Graptolites .

Revenons, après ce coup d 'oeil général sur la sicule des Graptolites,
à ce qu'on observe chez Dendrotubus erraticu s. Dans la sicule de ce
Graptolitele porus occupe une posi tion tout à fait exceptionnelle, car

1 Une place par ti culière à ce po int de vue parmi les Grap toloidea occ u pent
les Coryn oididae. Le porus de ces Graptolites se t ro uve tou t près du som met de
la prosicule (Kozlowski , 1953 et 1956). Mai s il y s'agit d'un groupe très abe r r ant,
dont l' origine et I' èvolution resten t entièrement à élucider.
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il se trouve à la base même de la prosicule. En outre, les deux premières
thèques (la première dia de) rampent en s'enroulant autour de la sicule
dans le plan de sa base. Il me se mble qu'une tell e pos ition du porus
doit correspondre au stad e le plus primitif de bourgeonnement ch ez les
Graptolites.

Par sa morphologie générale ainsi que par la position du point où
bourgeonne le premier zoïd e , la prosicule de Dendrograptus erraticus
est plus comparable à la partie initiale de la colonie de Rhabdopleura
qu'aux sicules d 'autres Graptolites. Quoique les premiers stades de
développement de la colonie de Rhabdopleura normani Allman ne
soient pas encore étudiés d'une façon désirable, en s'appuyant sur les
observations fai tes il y a plus d 'un demi-siècle par Schepotieff (1906­
-1907), il semble exister une assez grande ressemblance en tre la thè­
que de la larve de Rh. normani et la sicule de D. erraticus. La thèque
larvaire d e Rh. normani est composée, suivant Schepotieff (1907, p. 227,
pl. 21, fig . 15), d 'une vésicule embryonnaire ("Embryonalblase") qui se
continue vers le haut par un tube cylindrique. La paroi de la vésicule
embryonnaire , d 'après ce qu'on peut observer sur le dessin de l'auteur
cité, est probablement anhiste. Par contre, le tube cylindrique, marqué
de stries transversales, paraît avoir, du moins dans sa partie supérieure,
la même structure que les tubes zoïdaux de la colonie, c'est-à- dir e la
structure fusellaire.

Quant à l'origine du premier stolon chez Rh. normani, Schepotieff
n 'en dit rien, mais ses illustrations semblent indiquer qu'il doit prendre
origine à la base de la vésicule et forme ensuite un anneau autour d'elle.

En partant des observations de Schepotieff on est tenté de voir une
homologie entre les différentes parties dont se compose la thèque initiale
de Rh. nOl'mani et celles de la sicule de D. erraticus. La vésicule embry­
onnaire avec la partie inférieure de son tube cylindrique pourrait cor­
respondre à la prosicule de notre Graptolite, tandis que la partie supé­
li eure de ce tube, marquée de stries transversales, pourrait être homo­
logue à la mé tasicule. Enfin, le stolon prend origine, dans les deux
cas , à la base de cette construction.

Mais pour que les homologies supposées soient suffisamment justi­
fi ées, il serait nécessaire d'étiudier d'une façon plus approfondie , que
ne l'a fait Schepotieff, la morphologie et la structure intime des diffé­
rentes parties de la thèque larvaire de Rh. normani.

REMARQUES CONCERNANT LES STOLONS

L'analyse précise des stolons chez les Graptolites présente de grandes
difficultés techniques. En partant des séries microtomiques on peut êta-
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blir assez bien le parcours général des stolons, mesurer leur épaisseur
et longueur. Mais certains détails morphologiques, en particulier la façon
d'union des stolons avec les thèques, ainsi que leur divison, ne peuvent
être élucidées par cette méthode. Ces détails structuraux peuvent être
mieux compris si les échantillons se laissent décolorer jusq'au point que
les stolons soient bien visibles par transparence. Parfois il est possible
de mettre en évidence les stolons en pratiquant une dissection de l'échan­
tillon. Des cas peuvent se présenter aussi quand les stolons sont mis à dé­
couvert par la destruction naturelle de la paroi qui les cachait. Tel est
précisément le cas des stolons compris dans la thécorhize de D. erra ti­
eus. Enfin, exceptionnellement on rencontre des stolons entièrement
isolés, le périderme thécal ayant disparu. Ceci a lieu souvent avec les
stolons des Crustoidea (Kozlowski, 1962, p. 5).

L'étude de D. erratieus a permis de constater que les stolons de ce
Graptolite sont pourvus, tant au point de leur division qu'au point de
leur union avec la base de l'autothèque et de bithèques, des diaphrag­
mes très spéciaux sous forme de vésicules. Il est probable que des dia­
phragmes analogues existent sur les stolons d'autres Graptolites, mais
pour les observer il faut disposer d'échantillons exceptionnellement bien
conservés à ce point de vue.

En lisant les descriptions et examinant les fines illustrations du
Graptolite Koremagraptus kozlowskii Bulman de l'Ordovicien supérieur
de Laggan Burn, étudié d 'une façon pénétrante par Bulman (1944), j'ar­
rive à la conclusion que les stolons de cette forme étaient pourvus aussi
de diaphragmes vésiculaires. A l'extrémité élargie du stolon stolothécal
se trouvent - suivant cet auteur (l. C., p. 11) - trois pores fins. A tra­
vers ces pores les trois stolons qui y prennent origine communiquent avec;
le canal du stolon stolothécal. Suivant Bulman (l. C', p. 15) "Most of the
transparencies show a rathel' puzzling appearance of two dark rings or
dises with blurred outlines just above the stolonal node, on either side of
the autothecal stolon..." . A mon avis, ces deux anneaux ou disques, bien
représentés à la fig. 5, pl. I et texte-fig. 4 (A, B, C) de Bulman, corres­
pondent à des diaphragmes vésiculaires analogues à ceux qui caractérisent
D. erraticus. Bulman fait observer en outre (l. C., p. 15) que la partie
distale du stolon autothécal est épaissie et la limite entre cet épaississe­
ment et le fond de la thèque est nettement marquée. Ceci est bien repré­
senté à la fig. 5, pl. I et la texte-fig. 4 (A et C). Il est tout à fait pro­
bable que cet épaississement terminal du stolon correspond aussi à un
diaphragme semblable à celui qui existe en ce point chez D. erraticus.

Parmi les Graptolites que j'ai préparés dernièrement d'un calcaire
de l'Ordovicien inférieur, extraits d'un forage profond exécuté 'en Po­
logne septentrionale (Krzyze, voïv. de Bialystokj, j'ai trouvé des fragments
d'une espèce du genre Dendrograptus Hall à stolons exceptionnellement
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bien conservés (fig. 16). Sur ces stolons, que j'ai réussi à isoler du rhab­
dosome, on peut observer la structure suivante: Le stolon stolothécal se
divise en trois stolons normaux, dont celui qui correspond à la bithèque
est sensiblement plus court que le stolon autothéca1. Au point de la tri­
furcation il n' y a pas de diaphragmes, mais il y en a à la base de l'auto­
thèque et de la bithèque respectivement, et ils sont identiques dans les
deux cas. Ce sont des élargissements vésiculaires des stolons séparés du

E
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A B
Fig. 16. - D en drogr ap tus sp . A fragm e nt d 'u n r ameau comprenant les stolon s d'une
triade thécale pourvus des diaphragmes vésiculaires à la base de l 'autothèque et de
la bithèq ue; B structur e du d iaphragme à la base de l'autothèque. De ssins schéma-

ti sés. Ordovicien inférieur, Krzyze (v oïv , de Bialystok).
a a u t o thèq u e , b b it h èque , ct c lo is o n d u d iaphra gme , e épa is s isse ment a n n u laire à l a li mi te

d u d iaphragme e t de l 'au to th èq u e, p pore d ans la c loiso n d u di a ph r agme

stolon par une membrane percée au centre d 'un pore. Vers le haut cepen­
dant chaque vésicule communique par une large ouverture avec la thèque
respective, mais la limite entre la vésicule et la thèque est marquée par
un épaississement annulaire.

Il est probable qu'une structure semblable existe chez différents re­
présentants des Dendroidea. Si elle n'a pas été obs ervée jusqu'ici c'est
faute d'échantillons adéquats,

Après avoir constaté la présence des diaphragmes dans les stolons de
différents Graptolites et surtout après avoir mis en évidence la structure
si spéciale des diaphragmes chez Detuirotubus erraticus n. sp. , je suis
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ar r ivé à comparer ces structures avec ce que j' ai décrit, il y a que lques
années, ch ez Trimerohydra Kozl., forme que j 'ai classée parmi les Hy­
droïdes (Kozlowski, 1959, p. 217--221). Chez deux espèces distinguées
dans le genre Trimerohydra ex iste n t des diaphragmes à la ba se et à l'ex­
tr émité des rameaux. Ces diaphra gmes ont l'aspect de vésicules pe rc ées
à chaque pôle d 'un pore. On y a une structure tout à fait semblable
à cell e qui ca ractérise les stolons de D. erraticus.

En étudiant les échantillons de Trimerohydra glabra Kozl. j 'ai eu
l'occasion de constater qu 'à certains spécimens étaient attachés des fr ag­
ments de péridenne à structure fusellaire telle qui est propre exclusive ­
ment a ux Graptoli tes et aux Rhabdopleurida. Comme je n 'ai pas pu éta·
blir sur ces écha ntill ons aucune connexion nette entre les fragments de

\

périderme et les rameaux , j'ai avancé l'hypothèse que dans ce cas on a à
faire à une association de l'Hydroïde avec le Graptolite, analogue à celle
qu'on observe fréquem men t en tre la récente Rhabdopleura normani
Allman et les Hydroïdes. Mais à présent, après avoir constaté une ressem­
blance frappante ent re la structure d es diaphragmes de D. erraticus et
celles de Trimerohydra , j 'arrive à la conclusion que cette dernière n' est
pas un Hydroïde, mais représente un stolon de Graptolite et que les
fragments de périderme qui y adhèrent cor r espond ent à des r estes de
ses thèques. Les stolons de Trimerohydra se distinguent des stolons de
D. erraticus en ce qu'ils se divisent en triad es et non en diades comme
ces derniers. Ceci rend probable l'appartenance de ces stolons aux
Dendroidea . Parmi ces derniers c'es t Koremagraptus kozlowskii Bulman
qui a le type de stolons très voisin de celui de Trimeroh ydra. Dans ce
Graptolite de trois stolons, les deux la téraux seulement sont pourvus de
diaphragmes à leur base, tandis que celui du milieu en est dépourvu.
On observe des relations identiques ch ez Trimerohydra (comparer Ko­
zlowski , 1959 , p . 218, fig. 1 A, avec Bulman, 1944, p. la, fig. 4 C) . Il n 'est
donc pas exclu que Trimerohydra Kozl. ne représente aut r e chose que
les stolons d'Un Graptolite appar tenant au genre Koremagraptus Bul­
man. Mais pour l'établir définitivement et pour classer TrimerohyCIra
Kozl. en synonymie de Koremagraptus, il faut trouver des matériaux
complémentaires appartenant à Trimerohydra, car les stolons se uls ne
suff ise nt certainement pa s pour la dét ermination générique.

En attribuant en 1959 Trimerohydra aux Hydroïdes je me suis in­
spiré en partie du fa it que les rameaux de T. annulata Kozl. présentent
une appa rence annelée commune sur les rameau x des Hydroïdes tels que
Obelia, Campanularia et autres Thecaphora. Mais il faut remarquer que
des annelures semblables existent sur les stolons des Graptolites appar­
tenan t à l'ordre récemment établi des Crustoidea (Kozlowski , 1962, p. 13,
fig. 3, 18, 24 et 25).
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La tenda nce à la formation des étranglements périodiques des sto­
lons et la formation à leur intérieur du diap h ragme ne constitue pas le
caractère exclusi f d'un groupe déterminé d 'Invertébrés. On l' observe
aussi bien ch ez les Graptoli tes que ch ez les Rhabd opleur ida et chez les
Hydroïdes.

En conclusion de ces considérations, on doit constater que, disposant
des matériaux fragmentaires , on peut se trouver dans l'embarras pour
distinguer les stolons isolés des Graptolites de ceux des Rhabdopleurida
et des rameaux des Hydroïdes.
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ROZWOJ GRAPTOLITA TUBOIDOWEGO

St r eszczen i e

W materialach wy;trawionych z ordowickich glaz ôw narzutowych w latach

1949-1962 spotykaja sie nierzadko iprzedstawiciele graptolit6w z r zed u Tuboidea,
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szczeg ôlnie z r odzaju Dendrotubus Koz!. Rodza j ten ustanowiony zostal przez autora

w roku 1949 na podstawie matertatu z tremadoku Gor Swietokrzyskich, gdzie re­

prezentowany b yl przez jeden gat un ek Dendrotubus wimani Koz!. W niniejszej

pracy podane sa w yniki badari n ad drugirn gatu nk iem - Dendrot ubus erraticus n. sp.

Ok az y [e go , w liczbie ponad sto, wyprep arowano z 33 glaz ôw narzutowych. Sadzac

z grapt olit ôw przewodnich, towarzyszacych D. er r aticus n. sp. w niekt ôrych z tych

gl az ôw, wiek ich w aha sie od ordowiku srodkow ego do gôr neg o. Pomimo tak du­

zeg o zasiegu stratyf icznego wydaje sie, ze wszystkie ok az y rnozna zaliczyé do jed­

riego do sé zmiennego ga tunk u . Szczeg6lnie zm ienna cecha D. er rat i c IIs n. sp . jest

ksztalt [e go rabdozornu, jak to uwidoczniaja zalaczone w nirilejsze] pracy rysunki.

Po raz p ie rwszy udalo s ie znalez é i sz czeg ôtow o zbadaé sik u le tego gatu nk u ­

pierwsza poznana u przedstawiciela rzedu Tuboidea. Sikula ta r ôzni sie wybitnic

od sikul graptolit ôw, nalezacych do rzed ôw Dendroidea i Graptoloidea. R ôznice te

przejawiaja sie s zczegôlnie silnie w morfologii prosikuli, kt6ra sk lad a sie z ba­

nieczkowato rozdete] cze âci podstawowej i cylindrycznej, s zy jkow a te j czesci g6r ­

nej. Co sie tyezy metasikuli , to jest ona zblizona do metasikuli Dendroidea, leez

r ôzni sie tym, ze :fiuz.elLus y, ·z jakich [est zbudowana, sa ulozone n ie r eg ularn ie , nie

w ykazujqc tendencji do utworzenia dwu przeciwstawnych s zw6 w zygzakowatych.

U Dendroidea taka budowa w ystepule tylko w dolne] , n afstarszei czesci metas i­

kuli , ku g ôr ze fuzelJusy ukladajq sie regularnie, itworzac szwy zygz akowate.

A stogeneze mozna bylo zbadaé opierajac sie gl6w ni e na rabdozomach odpo­

wiadajacych poi.rriejszym s t ad iom, gdyi. okazy wczesnyeh stadi ôw sa nieliczne

i f'ragmentaryczne. Czesè dalsza r abdozomu utworzona [est p rzez dys k owa ta teko­

ryze, W tekoryzie t e j bywaia swletnte zachowane sto lony. Charakterystycznq cecha

tych stolo n ôw jest ob ecnos é, w punktaeh ieh ro zwidleil oraz w punktach przyczepu

do nich tek, banieczkowatych diafragm. R ôwni ez charakterystyczne jest ulozenie

spir alne s t olo nôw wkolo podstawy sikuli. Na dnie p rosik uli zria jdu je sie zaczat­

k owa czesé systemu stolonowego w postaci cie rrkie j r urec zk i, spoczyw aj ace] n a

blonce b azalnej . DIa rureczki tej wp rowadzono nazwe prostolonu . Do m ac zugo­

w ato œozszer zonego k onca prostolon u przyczepi one s a za posrednlctwem banie czko­

w atych diafragm dw a stolony. Jeden z ni ch jest s to lone m stolotekalnym, do dru­

gieg o natorniast p rzyczepiona [est za posrednic twem banie czkowate j dia fr ag my

pierwsza teka. N a konc u st olonu st olotekalnego, podobnie [ak n a prostolon ie , znaj­

duja sie t akiez dw ie banieczkowate diafragm y i n astepuie rozwidl errie st olonu. 'I'en

proces po wtarza sie dale] w miare przyrostu system u s tolonowego . W p ewnym

jednak stad iu m, s ys tem s tolonowy, zamiast r ozr as taé s ie dal e] w tek oryzie, prze­

nika ku g6r ze ltek oryzy, dajqc p oczqtek tekom ukladajqcym si~ w gal qzkowate wiqz­

k i, kt6re w znoszq si~ n ad tekoryzq. Teki, kt6re biorq poczqtek w tekoryzie (za­

rowno autoteki, jak i biteki) sk ladajq si E;' Z cZE;'sci podstawowej , scielqce j siE;' na

blonie baz al:nej telmryzy i z cZE;'sci g6 rnej wchodzqce j w sk la d galqzek.

W d al,szym !rozwoju rabdozomu tek i pow stajq jui. be zposred n io w jego ga­

IqMach, pqczkujqc na 7JI1ajdujqcy ch s iE;' w nich s tolonach, poàobnie jak to jest

u Dendroidea .
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Na podstawie a na li zy poczatkowych st adi ôw rozwoju Dendrotubus erraticus

n . sp , autor dochodzi do wniosku, ze w stadiach t yc h przeiawia s ie znaczne podo­

bienstwo do oclpowiednich stadi ôw kolonid dzisiejszego przedstawiciela Pterobran­

chia - Rhabdopleura normani Allman. Prawda, ze rozw6j rabdopleury [est do­

tychczas niedostatecznle poznany. Jedyne da ne opublikowane w tym zakresie sa

te, ktôre zawiera praca Schepotieffa z lat 1906-1907. Wedlug obserwacji tego

a utor a , kolonia rabdopleury zaczyna sie tak zwanym pe cherzykiern em br ionalnym

("Embrionalblase "), na kt ôryrn wznosi sie cyli nd ry czn a rurka. Wydaje sie, ze ow

pecherzyk wraz z dolna czescia rurki moze byé odpowiednikiem prosikuli, zas gôrma
czesé rurki, poprzecznie prazkowana, odpowiad alaby metasikuli, Chociaz Schepo­

tieff nie podaje, jak powstaje umbdopleury zaczatek stolonu, to logiczne [est

przypuszczenie , ze st olon ten wytworzony jest przez przytwierdzajaca s ie do podloza

larwe i ze wydostaje sie zapew ne nazewnatrz pecherzyka embrionalnego przez

otworek w jego âcianie, zna jdu jacy s ie n a poziomie jej dna. Jezeli tak jest w rze­

czywistosci, to i pod tym wzgledem istnialoby uderzajqce podobieilstwo miedzy za ­

czqtk iem kolonii u D. erratieus n. sp . i R. normani Allman. DIa lepszego uzasad­

nienia tej koncepcji niezbedne [est jednak dokladniejsze zb adanie poczqtkowych

st adi ôw rozwoiu rabdopleury, riiz to m ôgl uczynié SchepotiefI.

Co s ie tyczy stolonôw u D. erratieus n. sp ., to au t or dochodzi do wniosku, ze

wykazujq one daleko id ace podobieilstwo ze stolonam i grapt olita gôrno-ordowic­

kiego, opisanego rprzez O. M. B. Bulmana (1944) pod nazwa Koremagraptus kozlow­

sk ii Bulman. Opierajqc sie na opisa ch i rysunkach tego autora mozn a sadzié, ze

stolony Koremagraptus ko zl owskii opatrzone b yl y rôwniez pecherzykowatyrni

di afragmami. Leez u tego graptolita na wezle stolonu st olotek alnego biora POCZq­

tek trzy stolony, a nie dwa - jak u D. erratieus. Slusznie tez Bulman umiescil go

w rzedzie Dendroidea, charakte ryzujqcym sie paczkowaniern triadowym. Nalezy

jednak dodaé, ze u t ypowych Dendroidea, [ak np. u rodzaju D endrograptus Hall ,

stolony pozbawione sa diafragm w czescl dolne]. Diafragma istnieje t am tylko

w punkcie polaczenia st olonu z teka (zar ôwno autoteka, jak i biteka) . Szczeg ôly

te udalo si e autorowi wyjasni è ostatnio na frag mentach blize] nie oznaczonego

gatunku Dendrograptus, wytrawlonego z wapienia ordowickiego pochodzacego

z gle bok iego wiercenia rniejscowosci KrzyZe (w o], bialostockie) .

P o dokladnym zbadaniu misternej budowy stolon ôw u D endrograptus errat i ­

eus autor zwr ôcil uwage na uderzaiace podobienstwo miedzy 'tym i stolonam i a for­

rna opisana przezeri przed p aru la t y pod nazwa Trimerohydra Kozl, i za liczona do

Hy dr oida Thecaphora. U for my tej istnieja diafragmy pecherzykowate id entyczne

z diafragrnami D. er r aticus. Badajac swego czas u Trimer oti u âr« glabr a Kozr,

st wi e r dzono na pewnych okaza ch obe cnoSé strz~.pk6w pe.rydermy 0 budowie fuzel­

larnej. Poniewai nie ud alo siç w 6wczas u stalié w yraznego zwiqzku mi~d zy tymi

fragm en tam i perydermy a ga lqzkami T rime r oh ydr a, autor wys un ql pr zypuszczenie ,

ze w tym przYlPadku m a siç do czynien ia z a'socjacjq h yd roid a z graptolitem , ana­

logi czn ie jak t o moiJna zaob serwow aé czçsto na okazach dzisi ejszej r abdopleury

z Morza Norweskiego, popr zerast anych hydroidami. Lecz obecn ie , wobec stw ie r -
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dzenia uderzaiacego podobieilstwa diafr agm u D. erraticus i T rimerohydra, autor

dochodzi do wniosku , ze okazy, na podstawie kt ôrych ustanowiony zostat rodzaj

Trimerohydra, nie naleza do Hydroida, leez sa stolonami gr apt olita, a przylegajace

do galazek kawalki perydermy sa 1iragmentami tek. Stolony Trimerohydra r ôznia

sie od stolon6w D. erraticus tym, ze dziela si e nie na diady , lecz na triady. To

wskazuje, ze ma s if: tu zapewne do czynie nia z przedstawici elem Dendroidea.

Miedzy tymi ostatnimi bardzo zbllzony do Trimerohydra typ s tolon ôw cechuie

gr aptoli ta Koremagraptus kozlowskiî Bulman, Z [ego trzech stolon ôw, tak [ak

u Trimerohydra,' tylko dwa boczne opatrzone sa diafragrnami u podstawy, srodkowy

natomiast jest bez diafragmy. Nie jest wiec wykluczone, ze fragmenty Tr imero ­

hydra nie Sq niczym innym, jak stolonami rodzaju Koremagraptus i w takim razie

nazwa Trimerohydra Kozl., 1959, bylaby synonimem nazwy Koremagraptus Bul ­

man, 1944. Zaliczaiac w roku 1959 Trimerohydra do Hydroida autor byl czesciowo

zasugerowany faktem, ze u Tr imerohydra annulata Kozl. galazk! maia pierscienio­

wate przewezenia, tak jak to sie obserwuje u wielu hydroid6w, np. u Obelia, Cam­

panularia i innych. Nalezy jednak zaznaczyé , ze podobne przewezenia pierscle­

niowate wystepuja tez na stolonach graptolit ôw Z rzedu Crustoidea Kozl., 1962.

Tendencja do tworzenia przewezen, jak rôwniez diafragm, nie stanowi cachy eks­

kluzywnej jakiejs okreslone] grupy bezkregowcôw, Wystepuja one zar ôwno

u graptolit ôw, jak i hydroid ôw oraz u rabdopleury.

OBJASNIENIA DO ILUSTRACJI

Fig. 1 (p. 105)
Prawie kompletna s ilcula z uszkodzona podstawa .prosikuli ; xx granica miedzy

prosikula i metasikula, h trzy ostatnie sk rety linii helikoidalnej prosikuli. Glaz
0.194, Mochty (wol . warszawskie).

Fig. 2 (p. 106)
Prosikula z dolna CZf:SClq metasikuli ; xx gr anica miedzy proslkula metasi­

kula. Glaz 0.153, Wyszogr6d-Zakroczym (woi, warszawskie).

Fig. 3 (P. 107)
Prawie kompletna sikula, przedstawiona w pozycji pochylonej ku przodowi dia

uwidocznienia blony margirialnej (m). Glaz 0 .107, Jaroslawiec (woi. s zczecinskie ),

Fig. 4 (p. 108)
Tekoryza holotypu (patrz r ôwniez fi g. 9), iPozbawiona wieksze i cze sci blony

podstawowe] , w idziana oct strony dolnej . Stolony sk re cone w kierunku odwrot­
nyrn do st r zalk i zegarowej ; m bl on a marginalna, ps prostolon , si sik ula, st sto­
lon tekalny (auto- lub bitekalny) , ss stolon stolotekalny, 1-7 czesci bazalne scie­
lace sie n astepuiacych !PO sobie tek. Gl az 0.169, Wyszogr6d-Zakroczym (woi .
warszawskie) .

Fig. 5 (p. 109)
Rysunek di agramatyczny srodkowe] czesci tekoryzy. Stolony skrecone w kie­

runk u st rzalk i zegarowe]: cl przegroda w poczqtkowej czesci prostolonu, ds dia­
Irag rny pecherzykowate u podstawy s tol on ôw, dt di afragmy p echerzykowate u pod­
stawy tek, ps prostolon, si sik ula, ss stolon stolotek alny, st st olo n tekalny (bi- lub
autote kalny ), 1-3 nastepujace po sobie teki.
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Fig. 6 (p. 110)
Mlody rabdozorn zlozony z s ik uld i dwu tek. Cz~sé podstawowa zniszczona ;

a autoteka, b biteka, p blonka ("web") miedzy itek ami , si sikula , x g ra n ica prosi­
kuli i metasikuli. Glaz 0 .92, Rewal (wo], szczeci ilsk ie).

Kompletny rabdozom typu
b biteki, si sik ul a, tr tekoryza.

Fig. 7 (p. 113)
wydluzonego , slabo rozgalezionego : a autoteki,
Glaz 0.108, Jaroslawiec (woi, koszalinskie).

Fig. 8 (p. 114)

Kompletny rabdozom typu wydluzonego, nierozgaleziony, nieregularnie wygiety
poczawszy oct tekoryzy ; a autoteki, b bitekd, si sikula, tr tekoryza. Gtaz 0.70,
Ustka (woj . koszaâinskie) ,

Fig. 9 (p. 115)1
Prawie kompletny rabdozom typu rozgaleziajacego sle poczawszy od teko­

ryzy. Galazki zlozone g16wnie z autotek. Holotyp. Budowa tekoryzy przedsta­
wiona na fig. 4; si sikula. Glaz 0.169, Wyszogr6d-Zakroczym (wo], warszawskie).

Fig. 10 (p. 116)
Rabdozom typu rozgaleztajacego sie poczawszy od tekoryzy, widziany skosnie

od dolu, Stolony skrecone w kierunku strzalki zegarowe]: m blona marginalna,
ps prostolon, si sikula. Glaz 0.108, Jaroslawtec (woj. koszalinskie).

Fig. 11 (p. 117)
Czes é koricowa galazki, ztozone] z trzech autotek (a) silnie wydluzonycb jed­

nej biteki (b) r ôwniez wydluzone] . Glaz 0.65, Dziwn6w (woj. szczeclnskie) .

Fig. 12 (p . 118)
Czes é koncowa galazki, ztozone] z cztereeh autotek (a) i dziewleciu bitek (b)

wydluzonych, widziana w dwu pozycjach, Glaz 0.42, Zakroczym (wei. warszawskie).

Fig. 13 (p. 119)
Czesé koilcowa galazki, zlozona z czterech autotek (a)

0.92, Rewal (woj. szczeciilskie) .
dwu bitek (b). Glaz

Fig. 14 (p. 119)

Czesè podstawowa rabdozomu, zlbzona z jednej wiazki tek (f urwamej); b biJteki ,
m blona marginalna, si sikula. Glaz 0.70, Ustka (wo] . koszaliilskie).

Fi g. 15 (p. 119)
Czesé koncowa galazki z dissepimentum (d) laczacym dwie autoteki craz z p~­

cherzykowatym narostem (ex) . Glaz 0.92, Rewal (woj. szczecinskie).

Fig. 16 (p. 125[
Dendrograptus sp. A fragment galazki z zachowanymi stolonam i triady tekzâ­

nej, opatrzonymi diafragmami pecherzykowatyrni u podstawy autoteki i biteki ;
B budowa diafragmy u podstawy autoteki. Rysunki schematyczne. a autoteka,
b biteka, d przegroda diafragrn y, e plerscieniowate zgrubienie na granicy dia­
fragmy i autoteki, p otworek w przegrodzie diafragmy. Ordowik dolny, wiercenie
Krzyza (woi. bialostockie).
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POMAH K03JIOBCKI1

P A3BJiITJ1E TYBOJiI,lIHOrO fPAIITO.lIJiITA

PC31O.M.C

B MaTepHaJIaX BblTpaBJIeHHblX B ronax 1949- -1962 H3 0PAOBHKCKHX BaJlYHoE

BCTpe'JaIOTcH aepeznco npeAcTaBl1TeJIJ1 rpaJlTOJIHTOB H3 OTpHAa Tuboidea, a ocoôenno

npe.rJ;cTaBHTeJI~1 pozra Dendrotubus Kozl. 31'01' POA YCTaHOBJleH aBTopOM B 194!) rOAY

Ha OCHOBaHHH MaTepHaJIa H3 TpeMaAOKa CBeHTOKpLKHCKHX I'op, rne npe,L:\CTaBJIeH

OAHHM BHAOM Dendrotubus VJimani Kozl. B aacroaure ü paôore noxeutensr peayms­

TaTbl H3Y'IeHHH APyroro BHAa - Dendrotubus erraticus n.sp. OGpa311bI sroro BH,IIa,

B 'IJ1CJle casnue cra, ornpenapapoaaao H3 33 BaJIYHoB. CYAH no PYKOBOAHl.l.ll1M cP0P­

Ma:\! rpanTOJlHTOB conYTcTBYIOl.l.lHX D. erraticus n.sp. B nexoropsrx H3 3THX BaJIYHOB,

HX B03paCT KOJIeGJIeTCH 01' cpemrero ,110 aepxnero 0PAoBHKa. HeCl\10TpH Ha TaK 06UlHP­

noe crpararpadiavecxoe pacnpocrpaaenae KaLKeTcH, '11'0 ace oôpaausr i\lOLKHO na­

'll1CJIHTb B OAHH AOBOJlbHO H3MeH'lHBbli1 BHA. Oc06eHHo H3MeH'lHBbIM npH3HaK oM

D. erraticus n.sp. HBJlHeTCf!' cPopMa pa6AOCOMbI, KaK 31'0 BHAHO Ha npHReAeHHbIX

B I-IaCTOHl.l.lei1 paëore pHCYHKax. B nepasra paa YAaJlOCb HatiTH H nOAP06Ho 113Y'lHTb

CHKYJIY sroro BHAa - nepBYIO, xoropyro YAaJIOCb HaGJIIOZlaTb y npeucraaurenen

orprrna Tuboidea. CHKYJla 3Ta CHJlbHO OTJIl1'laeTCfl 01' CHKYJl rpanTOJIHTOB npHHaAJIe­

»caunrx K Dendroidea H Graptoloidea. Pa3JIH'lI1H ocoôeauo CHJIbHO BblpaLKeHbI B MOp­

cPOJIOrHH rrpocnxynsr, KOTopaH COCTOHT H3 nyasrpeoôpaano B3AYT0i1 OCHOBHOti: 'laCTJ1

H UHJIHHAPH'leCKoti, ureeoôpaano ü aepxne ü, '1:1'0 xacaerca MeTacHKYJIbI, OHa HanOMH­

naer MeTaCHKYJIY y Dendroidea, HO OTJlH'laeTCH TeM, '11'0 cPY3eJIJIYCbI Vi3 KOTOpblX OHa

nocrpoeua, paCnOJlOLKeHhI aeperynapno He OUHapYLKHBaH CKJIOHHOCTH K oôpaaoaa­

HHIO ABYX npOTHBOnOJIOLKHbIX 3Hr3aro06pa3HbIX uraoa, Dendroidea HMeIOT raxoe

crpoenae TOJlbKO B HHLKHetî, caMoti crapure ü 'laCTH MeTaCHKYJIbI ; xaepxy aeperenua

p acnoaararorca perYJIHpHO, 06pa3YH 3Hr3arooGpa3Hble WBhI.

ACToreHe3 MOLKHO GbIJIO H3Y'lHTb onaoascs rJlaBIIbIM oûpaaosr Ha paôzrocoxrax

cooTBeTcTBYlOl.l.\HX n03AHe!1uIJ1M cTaAHHM , TaK KaK 06pa311bI ôorree paHHI1X CTa)\I1H

He~1HOrO'lHCJIeHHbI H cPparMeHTapHbI. ,lIaJIbHetilllaH 'laCTb paênocowsr COCTaB.lIeHa

AHcKooGpa3Hoti TeKopH30ti. B 3TOti TeKOp113e BCTpe'laIOTCn CTOJIOHbI npeBocxoAHorr

cox p an n ocr n . Xapaxrepnoü 'lepToM 3THX CTOJIOHOB HBJIHeTCfl npHcYTcTBHe, B TO'lKaX

HX GHcPYPKaQHH Ji B TO'lKaX npHKpenJIeHHH TeK, nym.rpeoôpaaasrx AHacPparM. Xapax­

'repno TOLKe cnapansnoe p aCnOJlOLKeHHe CTOJlOHOB BOKPyr OCHOBaHHH CHKYJIbI. Ha

AHe npOCI1KYJIbI HaXOAHTCH Ha 'laJIhHaH 'laCTb CTOJIOHOBOi'I CI1CTeMbI B BI1Ae TOHKOi'I

Tpy6KH nOKOHI.l.\eI1cH Ha 6a3aJlbHOM neperromce. ,lIJIH 0603Ha'leHHH 3T0i1 TPYOKI1 BBe­

AeHO Ha3BaHI1e npOCTOJtO'/i . K 6YJIaB006pa3HO pacumpeuaoxiy KOHllY npOCTOJIOHa

npmcpennensr nocpencrnoa nyasrpeoôpaansrx AHacPparM ABa CTOJIOHbl. OAHH 113 HI1X

HBJIHeTCfl CTOJIOTeKaJIbHbIM CTOJlOHOM, K APyrOMY npnxpennena nocpeACTBOM nyssrpe­

oôpaano ü AHacPparMbI nepaaa r exa, H a KOHQe CTOJIOTeKaJIbHOrO CTOJIOHa, TaK IŒK
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H Ha npOCTOJIOHe, H a X O,lVITCH T aKJŒ xce ,Z:\Be nyasrpeoôpaaasre n epenonxn J1 npOJ1C­

XOilHT 6J1cPYPKa~J1R CTOJIOHa. '3TOT npouecc n OBTopRCTCR n ansure cop aaxrepno C npa­

pOCTOM CTOJIOH OB OM CJ1CTeM b I . H a o n pene.neanon ozmaxo CT a,Z:\J1J1, CTOJI OH OBaR CJ1CTel\m ,

BMCCTO ,Z:\aJIbHeMillero pOCTa B TeKO p J13e, npOHJ1Ka eT aaepx TeKOpJ1 3 b I , ,Z:\aBaR H a'laJIO

TeIŒ~ p acnOJIara IOIl..\J1M CR B aerxooôp aaasre n Y 'lK J1, xoropsre B03BbIIllaIOTCH H a,Z:\

T e IW p 1130 M. T eKJ1 H a'IJ1Ha IOII.\J1eCH B T eKOpJ13e (T aK aBTOTeKJ1, K a K J1 6 I1TeKJ1) COCTORT

l13 6a3aJIb HOM 'la CTJ1 CTe JII Oll..\e MCR H a 6 a 3 aJIbHOM rmeae TeKOpJ1 3bI J1 113 n epxne ü

'la CTI1 BXOl\J1BIlle ti B COCTaB B e T OK .

B l\aJIb H e MilleM pa3B J1TJ1J1 pa6,Z:\ OCOM b I TeKJ1 B 03HJ1KaIOT y ace H enocpC,Z:\CTBeHHO

R c r û B eTO'lKaX, nO'lKYR H a H a X Ol\J1BUTJ1XCR B HJ1X CT OJIOHaX nOl\06HbIM o ôpasou IŒK

y D endroide a .

H a OCHOBaHJ1J1 a HaJI J13a H a'laJIbHbIX CTal\J1M p a3BI1TJ1R Dsndrotubus errat icus n .sp,

a arop npJ1XOl\J1T K 3 aKJIIO'leHJ1IO, 'lTO H a 3TJ1X CTal\J1H X npOHBJIReTCR ô om.uroe CX O)l-

. CTBO C COOTBeTCTBYIOIl..\J1MI1 CTal\J1RM J1 KOJIOHJ1M coape sr enaoro npel\CTaBJ1TeJIR Ptero­

b r a n chia - Rha bd opleura n ormani AJlman. Hpaana, 'lTO pa3BJ1TJ1e paônonnenpsr lIO

CI1X n op OCTaeTCR He,Z:\OCTaTO'IHO J13Y'leHHbIM. E lIJ1HCTBeHHbIe o ny6 JIJ1K OB a H H h Ie n au­

H ble 3TO Te , xor opsre CO,ll e p :lK I1T paôora ll.I;enoTbeBa 113 1906-1907 r . I10 Ha6 JIIO lIC­

H J1HM aroro a a ropa KOJIOHI1R paë nonnespsr H a'lI1HaeTCR T aK Ha3bIBaeMbiM 3M6pI10Ha.lIh­

HbIM nY3bIpeM ("Embri onalhla se") , HaA KOTOp bIM a oaasnnaerca ~J1JII1HApH'IecKaR

r p y ô x a. K a:lKeTCIJ, 'ITO J1MeHHO 3TOT nyasrpex BMeCTe C H J1:lKHe ti 'laCTbIO TPYOKI1 MOLlŒT

COOTBeT CTBOBaTb npOCI1KYJIe Dendrotubns, a B epXH>lR n Onepe'lHO-nOJIOCaTaR 'laCTb

TPYOKI1 COOTB eTCTB OB aJIa 6bI e ro M eTaCJ1KYJIe . X OTR ll.I;pno Tb e B H e rOBOpl1T 0 T OM, K a R

B O.'JH I1K a eT y p a ô n orrrr eapar 3a'laTOK CTOJIOHa , H O B eCbMa JIOrl1'lHO npeAIlOJIO:lKeHl1e ,

'lTO 3 T OT CTOJI OH 6bIJI 06p a JO BaH npl1KpenJIRIOIl..\I1eMCR K cyôcrpary JIH'lJIHK0I1 11 Bbl ­

XO,Z:\JIJI H apY :lK Y -repe s OTl3 epCTJ1e B e r o CTeH Ke, n a x onmneec a H a YPOBHe ee A H a. E c.lIJ1

3TO ,Z:\ eMC TBI1 TeJIbHO T aK, T O 11 B 3TOM OTHOIlleHI1l1 CY ll..\e CTB OB a JI O ObI n Opa 3 I1T CJIh H 0e

CXO ,n;CTBO M e:lK,lly 3a'laTKaMI1 KOJIOHI1M D. err at icus n.sp. 11 Rh. no r m an i A llm a n . )J;JIR

JIY'fJUcr o 060CHOBaHl1R 'JTofi KOHuen~J111 He06XOllJ1MO 0llHaKO DOJIee lIeTaJIbHOe Ji3Y ­

-rernre H a'laJIbHbIX CTa,Z:\m1 pa3BI1TI1R p a 6AOnJIeBpbI, 'leM 3TO M or cnenarr, ll.I;enoTbes.

'L:[TO xacaerca CT OJIOHOB D. errat icus n.s p ., a a rop npI1Xo,Z:\J1T K 3 a KJIIO'leHI1IO. '!TO

OH!'! o6na p Y:lKI1BaIOT lÏOJIbIUOe CXOACTBO CO CTOJI OH a M J1 BepXHe -OPllOB l1KC KOr O rpaJ1T C­

JII1 Ta , On l1Ca H HOro O. M. B. B YJIbMaHOM n OA Ha3BaHI1eM K orern np rup tus kozlowsk ii

Bulman. Onapaacs H a OnJ1C aIlI1I1 11 pJ1CYHKax aroro a a r opa MO:lKHO n o rrara-rx , " TO

CT OJJOJ-I b I Koremagraptus kozlou: sk ii 6bIJIJ1 TO:lK e cnaëacensr rr y a srp e o ô p a ans nau AHa ­

cPp a rMaMI1. Ho y sroro rpanT OJIHTH H a Y3JIe CT OJIOTeK a JIbH Or O CTOJIOHa 6 epYT H a 'la JI O

Tpl1 CTOJIOHbI , a H e ,Z:\Ba KaK y D. erra t i.cu s. C OB epIlleHlJO TO:lKe npaBJ-IJIbHO B Y JI b M a H

nosse rnaer e r o B OTp R ,Z:\ Den dr oidea , OTJII1'lalûll,HfICR nO'lKOBaHl1eM n o Tpl1aAaM.

C JIe m ' e T Ol\Ha KO CK a 3 aTI , . ' I TO y Tl1nl1'lHbIX D e n d r o ide a , K aK a arrpmaep y pona

DeJ!drograptus H all, CTO JIOH hI JIJ1IIJ CH bI ,Z:\l1acPpar M B HH:lKHei1 'l a CTI1 . ,ZJ;n8cPpa rMa

I1M E'E'TCR Ta M TOJIbKO B T O' lIŒ c o e A HIIe H I1R CTOJI OHa C rexo ü (TaK a n rorex o ü KaK

H 6HTeK o M) . 3 TI1 nOA P o 6HOCTI1 ynanocs B b IRCH HTb anropy B n o c n e zme e apewrr H a

cPp arMeHTax 6JII1iKe neonpeztenennoro BJ1Aa D endr ograpf us, Bbl TpaBJIe H HO rO J13 opno­

BHKCKoro J13BeCTHRKa, J13 rrryûoxoro 6ypeHHR B M eC THOCTI1 K p :lKH:lK e (BH.lIOCToqKoe

noea onc rno).

3 Ac ta Palaeontol og ica N r 2:63
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Tlocne nO,n;p06HOrO 113Y'IeHI1R TOHKoro CTpOeHI1R CTOJIOHOB y Dendrotubu s errnt êc us

a B T Op 0 6 p a TI1J! BHI1MaHl1e H a n opa3l1TeJ!bHoe CXO,D;CTBO 3TI1X CTOJ!OHOB C Onl1CaHHOH

I1M JIeT HeCKOJ!bKO TOMY H a3a,D; cPOpMOH non Ha3BaHI1eM Trimer ohydra Kozl. 11 rtpn -m­

CJ!eHHOH K Hydroida Thecaphora. Y 3TOf! cPOPMbI I1MeIOTCR nyasipeoôpaansre ,n;113­

cPp;JrMbI l1,n;eHTI1'1HbIe C l l l1R rPpar M a M I1 D. erraticus . J-bY'IaR B caoe BpeMH T rimero ­

hydru glabra Kozl . YCTaHOBJIeHO Ha nexoropsrx oôpaauax npl1CYTCTBl1e 06pbIBCB

n epl1,n;epMbl C cPY3eJ!J!apHbIM CTpOeHl1eM. T aK KaK Tor,n;a He yztanocs Y CTaHOBI1Tb

OT 'IeTJII1BOH CBR311 M eJK,n;y 3TI1MI1 cPparMeHTaMI1 nepanepxn.r 11 BeTO'lKaMI1 Tri m ero­

hydra, aarop BbI,n;BI1HYJ! npennonoxceaae, '-11'0 B 3TOM crryxae I1MeeM neno C a CCOQI ta ­

Ql1eIÏ rl1,n;pOI1,n;a C rpanTOJII1TOM, a H a J!o r l1 '1H O TOMY, '-ITO '!aCTO MOJKeM naûmonart, Ha

oôpasuax HbIHewHeH paônonneapsr 113 HOpBeJKCKOrO MOpR nepepocumx rl1,n;pmI,n;aMI1.

Ho reneps, BBI1,n;y YCTaHoBJ!eHI1 11 nopaaare.m.aoro cxoncraa ,D;l1acPparM D. erraticus

11 Tri7'lerohydra, aarop np11Xo,llI1T K B b IB O,n;y , '11'0 06pa3QbJ, Ha K OTOpbIX OCH OBaHl1 11

Y CTaHOBJ!eH pO,D; Trimerohydra, H e npI1Ha,D;J!e:»<aT Hydroidea, HO RBJ!RIOTCH CTOJ! O- .

HiBIH rpanTOJ!I1Ta, a npn.neraroutae K B eTO'IKaM 06PbIBKI1 nepnnepwsr - rpparxren­

T a M I1 TeK. CTOJ!OHbI TTim eTohydra OTJ!I1'1aIOTCR OT CTOJ!OHOB D. erTat icus TeM, '1TO

p a 3,lleJIRIOTCR H e H a 11l1a,D;bJ, a H a rpnazn«. 31'0 YKa3bIBaeT Ha TO , 'ITO I1MeeM TYT no­

BI1,n;I1M OMY ,n;eJ!o C npencranur enew Dendroidea . Cpeznr 3Tl1X nOCJ!e,llHI1X o-rem, 6J!113­

KI1H K TT imeTohydra TI1Il CTOJ!OHOB CBOHCTBeH rpaIlTOJ!I1TY KOTemagraptus k ozlow sk ii

Bulman , }if3 ero Tpe x CTOJIOHOB, K aK y TTimeTohydTa, TOJ!bKO zma 60KoBbIe cHa6JKelIbI

y OCH OB a H I1H ,n;l1acPparMaMH, Cpe,D;HJ1i1 JKe rmuren ,D;l1acPparMbJ. H e I1CKJ!lO'IeHa B 0 3 ­

MOJKHO CTb, 'IT O cPparMeHTbI TT imerohydra Ilpe,n;CTaBJ!RIOT C060H He '1TO I1Hoe , KaK

CTO.1JOHbI pozra KOTemagraptus 11 B TaKOM cnyxae H a3BaHI1e TTimeTohydTa K ozl., 1959,

6bIJIO 6bI CI1HOHI1MOM H a3B2.HHH KOTemagTaptus B ulman, 1944. 3a'il1cJ!RH B r 0 JI,y

1959 TTimeTohydTa B Hydroidea a B T Op 6blJl IlO,D; Bne'IaTJ!eHl1eM Toro, '1TO y T r i mCTO­

hydra annulata Kozl . B eTKI1 I1MelÛT Ko.JIbQe06pa3HbIe cYJKeHI1R T aKl1e xce, KaK n aümo­

,n;a e MbIe y MHOrl1X rl1,n;pOI1,D;OB, rrarrpasrep y Obel ia, CampanulaTia Ji ,n;p . Cne n y er

O,lUlaKO noztxepxny'rs. 'ITO IlO,D;o6HhIe KOJ!hQe06pa3Hble CYJKeHI1R I1M elOTCR TO"Œ 11 Ha

CTOJ!OHax rpaIlTo.III1TOB 113 OTpHJI,a Crustoidea Kozl., 1962. PaCIlOJIo:»ŒHl1e tc 06p a 3 0 ­

BaHl110 CY :»Œ H I1H , paBHbIM 06pa'30M KaK 11 ,n;l1acPparM, He HBJ!HeTCR I1CKJ!IO'-II1TeJIbHbIM

CBO t'ICTBOM OIlpe,n;eJIeHHOH rpyrmsr 6eCIl03BOHO'IHbIX. BhlCTYIlalOT OHI1 TaK y rparrro­

JITiTOB, KaK y rl1,n;pOI1,D;OB 11 y pa6,D;OIlJ!eBpbI.
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